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7 *Du 9 au 15 maiLeçon

La prière pratique  

Sabbat après-midi

Lecture de la semaine: 1 R 19:1-18; Mt 6:5-8; Lc 11:2-4; Mt 
6:5-15; Dn 9:4-19; Rm 8:26, 27.

Texte à mémoriser: « En tout temps, peuples, confiez-vous en 
lui, Répandez vos cœurs en sa présence! Dieu est notre refuge » (Psaume 
62:8, LSG). 

Q 
uelle est la nature de votre vie de prière? À quelle fréquence priez-
vous? Avec quelle ferveur? Avec quelle attente? Priez-vous chaque 
jour ou seulement dans les situations d’urgence? Vos prières se 

limitent-elles à des demandes, ou prenez-vous aussi le temps de glorifier 
Dieu dans vos paroles?

Vous arrive-t-il de prier le matin avant de manger, ou peut-être au cœur 
d’une journée chargée? Avez-vous déjà fait partie d’un groupe de prière 
régulier, ou même vécu l’expérience de prier 24 h/24? Avez-vous ressenti 
la puissance et la présence de Dieu à travers la prière, cette prière qui 
transforme tout dans une vie?

La prière est le lien constant entre nous, les sarments, et Jésus, le cep. « Et si 
nous voulons croître et fleurir, il faut que nous puisions sans cesse à la sève 
du Cep vivant, car si nous en sommes séparés, nous sommes sans force. » 
— Ellen G. White, Premiers écrits, p. 73.

Voilà la bénédiction d’une prière constante: Dieu nous écoute, et Il 
répond toujours, en Son temps, et de la manière parfaite qu’Il choisit, 
même si cette réponse n’est pas toujours conforme à nos attentes.

Cette semaine, étudions d’autres géants de la prière dans la Bible et 
découvrons des moyens pratiques de fortifier la prière dans notre vie quo-
tidienne.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 16 mai.
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 Élie — la prière en temps de crise

Le fidèle prophète, Élie, avait vécu dans des temps difficiles, alors que 
le roi Achab « fit plus encore que tous les rois d'Israël qui avaient été avant 
lui, pour irriter l'Éternel, le Dieu d'Israël » (1 R 16:33, LSG). Le moment le 
plus significatif de sa vie fut sans doute la confrontation au mont Carmel 
(voir 1 R 18). Au point culminant de ce récit extraordinaire, Achab et son 
royaume virent de leurs propres yeux que Dieu répond à la prière. Ce fut un 
moment inoubliable dans l’histoire d’Israël, et c’est pourquoi le changement 
soudain des évènements dans ce récit nous surprend. 

Lisez 1 Rois 19:1-18, en notant particulièrement les prières d’Élie et 
l’intervention de Dieu envers lui. Quelle est la cause profonde du découra-
gement d’Élie ici? En quoi la réponse de Dieu est-elle différente de ce qui 
s’était passé au mont Carmel?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

En l’espace d’une seule journée, alors même que Dieu avait exaucé cha-
cune des prières d’Élie, l’état émotionnel, mental et physique du prophète 
bascula brusquement. Malgré la grande victoire qu’il venait de remporter 
avec Dieu, Élie, dans un moment de lassitude, laissa la peur de la mort 
prendre le dessus sur sa foi. Ce qui frappe dans ce récit, c’est que, bien qu’il 
ait sombré dans le découragement et la dépression, Dieu s’approcha de lui 
avec douceur et sollicitude, lui offrant de nouveau nourriture et eau (1 R 19:5, 
6) — au point qu’il put marcher quarante jours et quarante nuits (1 R 19:8). 
Et lorsque Dieu se révéla enfin, ce fut d’une manière bien différente de ce 
qu’Élie avait connu jusque-là.

Parfois, dans nos vies, Dieu répond de façon directe, puissante et indé-
niable. Notre foi s’en trouve affermie, et nous ressentons Sa présence de 
manière très tangible.

D’autres fois, nous faiblissons et succombons à la tentation, convaincus 
qu’il est trop difficile de suivre Dieu avec une foi inébranlable. Nous atten-
dons que Dieu réponde selon les formes que nous jugeons appropriées, sans 
réaliser que Ses pensées et Ses voies sont infiniment plus élevées et plus 
sages que les nôtres (Esa 55:8, 9). De même qu’il existe bien des choses 
dans la création que nous ne comprenons pas, il n’est pas étonnant qu’il en 
soit ainsi de Ses voies. 

Dieu, notre Père bon et compatissant, sait exactement de quoi vous avez 
besoin. Comment rester assez calme pour Lui faire confiance et garder vos 
yeux fixés sur Lui à travers toutes choses? Parlez-Lui-en maintenant.
_______________________________________________________________________

Dimanche
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Quand les prières semblent sans réponse 
Peut-être avez-vous longtemps prié pour quelque chose — parfois même durant 
des années — et vous avez l’impression que Dieu n’a pas entendu vos prières. Pourtant, 
la Bible nous dit: « Demandez, et l'on vous donnera » (Mt 7:7), ainsi que: « si nous 
demandons quelque chose selon sa volonté, il nous écoute » (1 Jn 5:14, LSG). Comment 
comprenez-vous ces promesses?
______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Anne est l’exemple d’une femme dévouée qui priait pour une chose très 
précise (1 S 1:10-17). Au début, il semblait que Dieu ne répondait pas à 
ses prières, mais elle persévéra, et Dieu répondit — en Son temps parfait 
et selon Sa volonté. Parfois, l’attente approfondit notre marche avec Dieu, 
car elle nous apprend à Lui faire davantage confiance.

Le Psaume 62:8 déclare: « En tout temps, peuples, confiez-vous en 
lui, Répandez vos cœurs en sa présence! Dieu est notre refuge » (LSG). 
Confions-nous en Lui. Croyons-nous vraiment qu’Il sait ce qui est le meil-
leur pour nous, même lorsque nous ne voyons pas de réponse immédiate à 
nos prières? Croyons-nous qu’Il répondra, en fin de compte, en Son temps 
et selon Sa sagesse parfaite?

Il arrive que nos prières ne soient pas exaucées aussi rapidement que 
nous le souhaiterions, ni de la manière que nous espérions. Quel conseil la 
Bible nous donne-t-elle à ce sujet?

• Cherchez la volonté de Dieu, et non la vôtre (Mt 6:10; 1 Jn 5:14, 15).
• Examinez vos motifs (Pr 16:2; Jc 4:3).
• Demandez-vous si vous avez un péché chéri (Ps 66:18; 1 P 3:12; Pr 

15:29).
• Demeurez en Dieu et dans Sa Parole (Jn 15:7).
• Ayez foi lorsque vous priez (Heb 11:6; Jc 1:6; Mc 11:24; Mt 21:22).
• Examinez l’état de votre cœur (êtes-vous humble ou orgueilleux?) 

(Jc 4:6; 1 P 5:6).
• Persévérez (1 Thes 5:17, 18).
• Pardonnez aux autres (Mc 11:25, 26).
• En fin de compte, Dieu voit la situation dans son ensemble et sait 
ce qui est le meilleur pour nous (Rm 8:28; Eph 3:20; Jer 29:11-13). 
Parfois, Sa réponse est simplement celle donnée à Paul: « Ma grâce 
te suffit » (2 Cor 12:9, LSG).

Un élément essentiel qui détermine notre réaction lorsque nos prières 
semblent rester sans réponse est la manière dont nous concevons Dieu. Si 
nous Le percevons comme distant ou indifférent, notre relation avec Lui 
finit par s’affaiblir. Dans ces moments-là, plongeons-nous dans la Bible 
pour y redécouvrir les preuves de Son amour et de Sa sollicitude, et prions 
pour que notre perception altérée de Lui s’éclaire et retrouve sa justesse.

Lundi
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Jésus nous enseigne à prier 
À l’époque de Jésus, les prières longues, soigneusement formulées et presque 

théâtrales — construites avec des mots complexes et souvent récitées par cœur — 
étaient très appréciées. Jésus, cependant, n’en dit rien de positif (voir Mt 6:5-8). Il 
révéla leur véritable nature: de simples démonstrations ostentatoires de « piété ».

Les disciples observaient Jésus prier et savaient que la prière occupait une place 
essentielle dans Sa vie (voir Lc 5:16; Lc 6:12; Lc 9:18; Lc 22:41; Lc 24:30; Mc 
1:35; Mc 6:46). En L’observant, ils remarquèrent un contraste frappant avec les 
chefs religieux de leur temps et comprirent que la prière était bien plus profonde 
qu’ils ne l’avaient imaginé. C’est pourquoi ils s’adressèrent à Jésus en disant: « 
Seigneur, enseigne-nous à prier » (Lc 11:1).

Jésus montra alors à Ses disciples — et à nous — que nous pouvons prier sim-
plement, avec un langage de tous les jours. Il nous enseigna que la prière doit être 
sincère et jaillir du cœur.

Lisez Luc 11:2-4 et Matthieu 6:5-15, et remarquez les aspects suivants de la 
prière que Jésus nous a enseignée:

• Notre Père qui es aux cieux: Reconnaitre votre relation personnelle avec le 
Père de tous.

• Que ton nom soit sanctifié: Reconnaitre la sainteté de Dieu nous amène à aller 
à Lui avec révérence et respect.

• Que ton règne vienne: Aspirer au retour de Dieu et à la présence du Saint-
Esprit jusqu’à ce qu’Il revienne.

• Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel: S’abandonner et prier 
pour que la volonté de Dieu soit faite dans nos vies, en ayant confiance qu’Il sait 
mieux, plutôt que de simplement prier pour ce que nous voulons.

• Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien: Demander ce dont nous 
avons besoin pour vivre, tant physiquement (nourriture et eau) que spirituellement 
(Jésus et Sa Parole vivante).

• Pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons à ceux 
qui nous ont offensés: Se repentir, chercher le pardon et se rappeler de pardonner 
librement à ceux qui nous ont blessés, tout comme Dieu nous pardonne.

• Ne nous induis pas en tentation, mais délivre-nous du malin: Demander la 
protection et l’abri face au mal de ce monde (Ps 91).

• Car c’est à toi qu’appartiennent, dans tous les siècles, le règne, la puissance 
et la gloire. Amen! Reconnaitre que tout ce que nous sommes, tout ce que nous 
faisons et tout ce que nous avons appartient à Dieu. Lui seul mérite notre gloire et 
notre louange (1 Ch 29:11).

Pourquoi ne pas cesser de prier si peu et vous tourner vers Dieu chaque 
matin pour parler à Celui qui vous aime plus que quiconque? Qu'est-ce 
qui vous empêche de le faire comme vous le devriez? Priez dès mainte-
nant, comme Jésus nous y invite.
_______________________________________________________________________

Mardi
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Louange, confession, requêtes, actions de grâces
De la même manière que Jésus nous a enseignés à prier, nous pouvons 

suivre cette structure simple lorsque nous venons à Dieu en privé, avec nos 
familles ou en tant qu’Église, en nous souvenant que la prière consiste à parler 
à Dieu comme à un ami. Très souvent, nos prières sont remplies de requêtes, 
alors que Jésus nous a appris à prier pour bien plus que cela! 

Lisez la prière de Daniel dans Daniel 9:4-19 et relevez les différentes 
parties de sa prière.
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Envisagez comment inclure les éléments suivants dans vos prières:
• La louange: La louange est une adoration exprimée à Dieu et à Sa nature. 

Lisez le Psaume 100, ce magnifique cantique de louange à Dieu. Méditez sur 
les nombreux noms de Dieu et sur Sa grandeur. Louez-Le parce qu’Il est votre 
Rédempteur, votre Sauveur, votre Consolateur, votre Guérisseur, votre Bon 
Berger, votre Alpha et Oméga, et votre Rocher, pour n’en citer que quelques-uns.

• La confession et le pardon: Lorsque nous sommes en communion avec 
Dieu et que nous demeurons en Lui, nous ne pouvons qu’abandonner tout ce 
qui risque de nous retenir ou de nous éloigner de Sa présence. Plus nous nous 
approchons de Lui, plus nous prenons conscience de notre indignité et de notre 
misère. Cela nous conduit à Le supplier d’effacer nos péchés et de façonner 
notre caractère à Son image.

Si nous attendons de Dieu qu’Il nous pardonne, nous devons également être 
prêts à pardonner aux autres. « Confessez donc vos péchés les uns aux autres, et 
priez les uns pour les autres, afin que vous soyez guéris. La prière fervente du 
juste a une grande efficace » (Jc 5:16, LSG).

• Les requêtes: Quels défis rencontrez-vous aujourd’hui — peut-être avec 
votre famille, vos amis, votre santé, vos finances, votre travail ou vos études? 
Dans quels domaines précis avez-vous besoin que la main de Dieu vous guide? 
Qui, autour de vous, a besoin de votre soutien, et comment pouvez-vous le lui 
offrir au mieux? Priez de manière spécifique pour ces situations et pour ces per-
sonnes, en demandant que la volonté de Dieu s’accomplisse.

• L’action de grâce: Lisez Philippiens 4:6 et pensez aux bénédictions qui jalonnent 
votre vie. Des choses importantes vous viendront peut-être à l’esprit, mais qu’en est-il 
des petites choses que nous tenons si souvent pour acquises? Nous sommes des béné-
ficiaires constants des miséricordes de Dieu, et pourtant que peu de gratitude nous 
exprimons, que peu nous Le louons pour tout ce qu’Il accomplit pour nous.

Quelles sont les choses pour lesquelles vous devez louer Dieu, vous confesser 
à Lui, L’implorer et Le remercier? Pourquoi ne pas le faire dès maintenant?

Mercredi
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D’autres questions sur la prière
Pourquoi prier si Dieu sait déjà tout? Pourquoi devons-nous prier alors que 

Dieu est omniscient? Ellen G. White nous explique ceci: « Non pas que la prière 
soit nécessaire pour instruire Dieu de ce qui nous concerne, mais elle nous met 
à même de le recevoir. La prière ne fait pas descendre Dieu jusqu’à nous: elle 
nous élève jusqu’à lui. » Le meilleur chemin, p. 91. En effet, Dieu connaît nos 
désirs et nos besoins, et Il lit toutes les intentions de nos cœurs. Pourtant, la prière 
nous est profondément bénéfique. Elle nous invite à nous arrêter au milieu de 
l’agitation de notre vie, à faire une pause, à reconnaître que Dieu est souverain et 
à nous placer à Ses pieds. Des voies peuvent aussi s’ouvrir pour que Dieu agisse 
lorsque nous L’invitons à le faire. Le Saint-Esprit intercède pour nous lorsque 
nous ne savons pas comment prier comme il faut (Rm 8:26, 27).

Pourquoi prier quand tout va bien? La suffisance personnelle et l’orgueil 
(voir la leçon 3) peuvent constituer l’un des plus grands obstacles à une vie de 
prière profonde. Si seulement nous réalisions à quel point nous avons besoin de 
Dieu, nous viendrions bien plus souvent à Lui! Si des anges parfaits L’adorent et 
L’honorent, pourquoi devrions-nous, en tant qu’êtres humains pécheurs, penser 
que nous avons moins besoin de Lui? Que disent Matthieu 5:6 et Ésaïe 44:3 à 
propos de cette réalité?

Quel est le rôle de la foi dans la prière? Lisez Hébreux 11:6 et méditez sur 
ces paroles: « La prière et la foi ont des liens étroits et doivent être étudiées 
ensemble. Il y a, dans la prière de la foi, une science divine, à laquelle doit accé-
der celui qui veut réussir sa vie. Le Christ a dit: “Tout ce que vous demandez 
en priant, croyez que vous l’avez reçu, et cela vous sera accordé.” Marc 11:24. 
Bien sûr, nos demandes doivent être en harmonie avec la volonté de Dieu; 
nous devons rechercher ce qu’il nous a promis, et utiliser ce que nous recevons 
selon son vouloir. Dans ces conditions, sa promesse est sans équivoque… Nous 
n’avons à attendre aucune manifestation extérieure de la bénédiction divine. » 
Ellen G. White, Éducation, pp. 206-207.

Avec qui dois-je prier? Nous devons prier avant tout en privé (seul avec 
Dieu), car la prière et l’étude de la Bible sont le souffle vital de notre relation 
avec Dieu. Prenez le temps d'examiner votre cœur en parlant et en écoutant Dieu 
(Mt 6:6). Nous devons aussi prier en famille ou en petits groupes (Ac 12:12), car 
là où deux ou trois s’assemblent, Dieu est au milieu d’eux (Mt 18:20). Enfin, 
nous devons prier avec nos communautés d’église (Jc 5:13-16). Ces trois formes 
de prière sont importantes.

Comment dois-je écouter? La prière est bien plus qu’une simple conversa-
tion avec Dieu: elle implique aussi de Lui permettre de nous « émonder » et de 
parler dans nos vies. La façon la plus claire et la plus sûre d’y parvenir consiste 
à lire la Bible et à unir la prière à l’étude de la Parole dans nos moments de 
dévotion. Il ne s’agit pas de vider notre esprit ni d’écouter nos propres pensées, 
mais plutôt de sonder l’Écriture. 
Qu’est-ce qui vous semble le plus difficile parmi les points ci-dessus?

Jeudi 14 mai
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Réflexion avancée: « Si nous pensions davantage à Jésus 
et si nous parlions plus souvent de lui et moins de nous-même, nous 
jouirions beaucoup plus de sa présence. » Ellen G. White, Le meilleur 
chemin, p. 100.

« Si, avant de croire, nous prenons conseil de nos doutes et de nos 
craintes, ou si nous voulons résoudre tous les points qui pourraient 
nous paraitre obscurs, nos difficultés ne feront qu’augmenter. Mais si 
nous venons à Dieu dans le sentiment de notre impuissance et de notre 
dépendance; si, avec une foi humble et confiante, nous exposons nos 
besoins à celui dont la sagesse est infinie, à celui qui voit tout, il enten-
dra nos cris et il fera briller sa lumière dans nos cœurs. » Le meilleur 
chemin, p. 95.

« Sur les ailes de la louange, l’âme peut s’envoler vers le ciel. Dieu 
est adoré dans les cours célestes par des chants et des instruments 
de musique, et c’est par nos actions de grâces et de reconnaissance 
que notre culte se rapprochera le plus de celui des armées célestes… 
Venons donc en présence du Seigneur avec respect, mais aussi avec 
joie pour lui apporter des “actions de grâces et le chant des cantiques”. 
Ésaïe 51:3. » Le meilleur chemin, p. 102.    

Discussion:
Ê Parmi les citations ci-dessus, quel concept, vous inspire le plus? Et 
lequel vous met le plus au défi?   

Ë Quelles autres leçons pouvons-nous tirer de la vie de prière des autres 
personnages bibliques? (Voir Esd 10:1; 2 R 13:4; Jon 4:2, 3; Hab 3:1; 2 R 
19:14-19; Jer 32:16-25; Neh 1:4-11; 1 R 8:22-54, pour ne citer que ceux-là.) 

Ì Quel est le rôle du jeûne parallèlement à la prière?

Í Y a-t-il quelque chose de nouveau que vous souhaitez changer ou 
mettre en pratique dans votre vie de prière à la lumière de la leçon de 
cette semaine? Pourquoi ne pas le faire?

Résumé: La Bible relate les expériences d’hommes et de femmes qui ont 
mené une vie de prière vibrante et persévérante, ainsi que celles de personnes 
qui n’en ont pas fait autant. En parcourant ses pages, nous trouvons toujours 
quelqu’un avec qui nous identifier, quel que soit l’état de notre relation avec 
Dieu. Nous y découvrons également une multitude de promesses destinées à 
nous encourager et à nous guider dans notre vie de dévotion.

Vendredi
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Donner de l’espérance au peuple Massaï  

Rompas, un jeune Massaï de 16 ans vivant au Kenya, décida d’aller à 
l’école après son baptême. Plus que tout, il désirait pouvoir lire la Bible 

par lui-même.
Il dut cependant affronter l’opposition de son père et de plusieurs de ses 82 

frères et sœurs, qui ne voyaient aucune utilité à ce qu’un Massaï reçoive une 
instruction. Malgré cela, il devint le premier de sa famille à terminer l’école pri-
maire, puis l’enseignement secondaire. Ensuite, il choisit d’étudier la théologie à 
l’Université de Bugema, une institution adventiste du septième jour en Ouganda. 
Mais il lui manquait les moyens financiers.

Un soir, il réunit quelques-uns de ses frères et sœurs observateurs du sabbat 
et leur demanda de prier pour qu’il reçoive 7 000 shillings kényans, la somme 
nécessaire pour se rendre en Ouganda et déposer sa demande d’admission à 
l’Université de Bugema. Rompas s’agenouilla et tous prièrent. À peine le dernier 
« amen » prononcé, on frappa à la porte.

C’était un politicien nommé Alex, venu rendre visite au père de 
Rompas. Les hommes politiques appréciaient fréquenter cette maison, car 
une famille aussi nombreuse représentait beaucoup de voix lors des élec-
tions. Cet homme, qui n’était pas adventiste, posa une question surprenante: 
« Cette grande famille a-t-elle un pasteur? »

On lui présenta Rompas, surnommé « Pasteur » depuis son enfance. 
« Quel est ton plus grand besoin? » demanda Alex. 
« Je dois obtenir un diplôme universitaire à l’Université de Bugema, en Ouganda. »

Alex plongea la main dans sa poche et en sortit 15 000 shillings kényans, plus 
du double de la somme pour laquelle Rompas venait tout juste de prier.

Grâce à ce don, Rompas put se rendre en Ouganda et fut admis au programme 
de théologie. Il retourna ensuite chez lui en attendant la rentrée. Le jour même 
de son retour, Alex revint rendre visite à la famille. Lorsqu’il apprit que Rompas 
avait été accepté, il lui remit une liasse de dollars américains — la première que le 
jeune homme tenait entre ses mains. La somme suffisait pour payer trois années 
d’études universitaires.

Aujourd’hui, Rompas Josphat Lekishon est un pasteur adventiste animé d’un 
profond esprit missionnaire. Par son ministère, six églises sont devenues adven-
tistes. Il a également établi une congrégation sur un terrain offert par son père à 
l’Église adventiste, où trente-trois membres de sa famille se réunissent chaque 
sabbat.

Son fardeau particulier est d’annoncer la bonne nouvelle du retour de Jésus à son 
peuple Massaï. Il a déjà distribué plus de 500 Bibles en langue massaï. 
« Ce que j’aime le plus, conclut-il, c’est remettre la Bible aux Massaïs. 
C’est offrir l’espérance à ceux qui n’en ont pas. »

Une partie de l'offrande du treizième sabbat de ce trimestre, aussi 
appelée offrande trimestrielle pour les projets missionnaires, soutien-
dra des projets au Kenya et ailleurs dans la Division de l'Afrique du 
Centre-Est. Visionnez une vidéo YouTube de Rompas: bit.ly/Rompas-IS.

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org
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 Ire partie: Aperçu
Texte clé: Psaume 62:8 

Étude contextuelle: 1 R 18; 1 S 1:10-17; Mt 6:5-15; Dn 9:3-19
La prière est un besoin universel de l’humanité. Pourtant, nos cris 

vers Dieu semblent souvent se perdre dans le vide, sans réponse 
apparente. Le livre des Psaumes constitue un puissant recueil de 
prières nourries par l’espérance humaine et le désir ardent d’in-
terventions divines. La prière du Psaume 62, par exemple, s’ouvre 
sur un silence humain, sur l’attente confiante de la réponse de 
Dieu (Ps 62:1, 5), puis se poursuit par un appel adressé à tous à 
continuer de faire confiance à Dieu et à prier « en tout temps » 
(Ps 62:8). Enfin, le psaume se conclut par l’assurance que Dieu 
répondra (Ps 62:11).

La semaine dernière, nous avons exploré la théologie de la 
prière et réfléchi à sa signification spirituelle. Cette semaine, 
nous contemplerons l’expérience concrète de la prière, telle 
qu’elle se manifeste dans la vie de divers personnages bibliques 
dont les cris vers Dieu furent entendus — et exaucés.  

IIe partie: Commentaire
Introduction. Trois personnages bibliques ont été choisis pour nous 

inspirer à prier. Le premier est Anne (1 S 1:6-17), dont les prières avaient 
commencé dans l’angoisse et s’étaient achevées dans la joie (1 S 2:1-11). 
Le deuxième est Élie, dont la prière, faite à la fois de proclamation et de 
silence, constituait un témoignage puissant pour ceux qui étaient témoins du 
conflit entre Dieu et Baal sur le mont Carmel (1 R 18–19:18). Le troisième 
est Daniel, qui avait imploré le Seigneur dans une prière empreinte à la fois 
de supplication et d’espérance (Dn 9:3-19).

Les prières d’amertume et de joie: Anne (1 S 1:6–2:11)

L’histoire d’Anne commence par le récit d’un homme pieux (1 S 1:3) issu 
d’une impressionnante généalogie (1 S 1:1). Le texte évoque également les 
deux fils du sacrificateur Éli, présents au tabernacle de Silo (1 S 1:3). Éli lui-
même était assis sur une chaise à l’entrée du tabernacle (1 S 1:9). Pourtant, 
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la véritable héroïne inattendue de l’histoire est Anne, qui était stérile et ne 
pouvait pas concevoir (1 S 1:6). Le texte biblique rapporte qu’elle avait prié 
deux fois (1 S 1:10, 11; 2:1-10). La première fois, elle avait prononcé une 
prière, ayant « l'amertume dans l'âme » (1 S 1:10). Dans son angoisse, elle 
supplia l’Éternel de lui répondre. À sa deuxième prière, Anne débordait de 
joie face à la grâce de Dieu. Le texte biblique est imprégné du thème de la 
prière: le mot « prière » et d’autres termes apparentés, tels que « demande 
» et « vœu », apparaissent sept fois dans le passage (1 S 1:10, 12, 17, 20, 
26, 27; 2 S 2:1).

La prière d’amertume. La première prière d’Anne était née du désespoir. 
Elle était accablée, ne mangeait plus et pleurait dans l’angoisse. Son désir 
d’avoir un enfant demeurait inassouvi, car l’Éternel l’avait rendue stérile. Cette 
stérilité faisait d’elle un objet de moqueries au sein même de sa maison: chaque 
fois qu’elle montait à la maison de l’Éternel, sa rivale la provoquait (1 S 1:7).

Pour couronner le tout, le sacrificateur Éli méprisa sa prière: il pensait qu’elle était 
ivre, car seules ses lèvres bougeaient tandis que sa voix restait inaudible (1 S 1:13).

Et pourtant, l’amertume d’Anne se transforma soudain en espérance. Après 
cela, elle mangea et son visage ne fut plus le même (1 S 1:18). Le récit de 
la conception miraculeuse d’Anne et de la naissance de Samuel est exprimé 
dans des termes qui rappellent l’expérience des matriarches Sara, Rebecca et 
Rachel: « L’Éternel se souvint d’elle »; « Anne devint enceinte » (1 S 1:19, 
20, LSG; cf. Gn 21:1; Gn 30:22).

La prière de joie. L’histoire d’Anne aboutit à une nouvelle prière — cette 
fois-ci remplie de joie. Elle n’était plus misérable ni solitaire. Désormais, 
elle adorait l’Éternel dans Sa maison, aux côtés de son mari et de son enfant, 
qu’elle présenta au sacrificateur Éli comme l’accomplissement de sa prière 
précédente (1 S 1:26, 27).

Cette seconde prière joyeuse contrastait profondément avec sa première 
prière d’angoisse: alors qu’elle était malheureuse et se lamentait auparavant, 
elle se réjouissait maintenant et glorifiait l’Éternel.

À la fois prophétique et messianique, cette prière fait écho à celle de l’an-
nonciation prononcée par Marie (Lc 1:46-55).

Les prières de proclamation et de silence: Élie (1 R 18–19:18). Israël 
avait passé plus de trois ans sans pluie. Le prophète Élie lança alors un 
défi au roi Achab (1 R 18:19). La confrontation entre Élie et les prophètes 
de Baal eut lieu sur le mont Carmel. Élie proposa que les prêtres de Baal 
invoquent leur dieu pour qu’il mette le feu au sacrifice dressé sur l’autel 
qu’ils lui avaient construit. De même, Élie demanderait à l’Éternel de consu-
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mer le sacrifice placé sur l’autel qu’il avait bâti (1 R 18:24).

La prière des prophètes de Baal n’était pas exaucée. Les prophètes 
de Baal avaient prié. Ils avaient invoqué leur dieu à plusieurs reprises — « 
Baal, réponds-nous! » — mais il ne vint aucune réponse. Ils avaient bondi 
sur l’autel, crié à haute voix et s’étaient infligé des coupures, en vain. 
Pourtant, ils ne reçurent aucun signe (1 R 18:26, 29).

La prière d’Élie était exaucée. Élie fit répandre de l’eau sur son sacrifice 
jusqu’à ce qu’elle coule autour de l’autel, puis il pria (1 R 18:33-35). En 
réponse, le feu tomba du ciel et consuma le sacrifice, bien qu’il fût entiè-
rement trempé. Élie n’avait entendu aucune voix audible après sa prière: 
l’effusion du feu fut le seul signe que Dieu avait entendu son invocation.

Élie invita alors le roi à se lever, à manger et à boire, car la pluie appro-
chait (1 R 18:41). Il envoya son serviteur à sept reprises vérifier l’arrivée 
de la pluie. Lorsque celle-ci tomba enfin, elle fut si abondante qu’Élie dut 
accompagner le roi pour que la pluie ne l’entrave pas. Là encore, Élie n’avait 
entendu aucune voix révélant la volonté de Dieu; la pluie elle-même consti-
tua la preuve que Dieu avait exaucé sa prière.

Malgré le miracle du feu tombé du ciel et la manifestation éclatante de la 
présence divine, Jézabel, à qui Achab avait rapporté l’évènement du mont 
Carmel, refusa toujours de reconnaître la souveraineté de Dieu. Elle pour-
suivit Élie, qui, pour la première fois, craignit pour sa vie. Il pria Dieu et se 
plaignit amèrement du fait que tous avaient abandonné l’Éternel, sauf lui (1 
R 19:10; cf. 1 R 18:22). En plus de son amertume et de sa terreur, Élie avait 
peur face aux menaces de mort de Jézabel (1 R 19:3).

La voix silencieuse. Élie s’enfuit devant Jézabel et se réfugia dans une 
caverne. C’est alors que la voix de Dieu se fit entendre, pour la première 
fois dans ce récit. Mais cette voix divine fut empreinte d’une tonalité 
ironique: « Que fais-tu ici, Élie? » (1 R 19:9, LSG). Pour justifier son 
abattement, Élie affirma qu’il était le seul fidèle qui restait en Israël pour 
défendre l’Éternel (1 R 19:10). Dieu n’avait pas répondu à cette plainte. 
Lorsque Dieu répondit enfin à Élie, Sa voix ne se fit entendre ni dans le 
vent puissant et violent, ni dans le tremblement de terre, ni dans le feu (1 R 
19:11, 12). Contre toute attente, Élie perçut seulement « un murmure doux 
et léger » (1 R 19:12). L’expression hébraïque qol demamah daqah signifie 
littéralement: « la voix d’un fin silence ». Ce n'est qu'alors qu'Élie comprit 
qu'il était en présence de Dieu (1 R 19:13). Le bruit saisissant du feu et de la 
pluie furent des miracles démontrant la puissance de Dieu. Mais plus encore 
que ces phénomènes sonores, la voix du silence divin s’imposa comme la 
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manifestation la plus éclatante de Sa présence et comme une proclamation 
retentissante de la révélation divine.

Une fervente prière de supplication et d’espérance (Dn 9:3-19). La prière 
de Daniel n’était ni un simple exercice littéraire ni un traité théologique; elle 
exprimait une relation intime avec Dieu, à la fois lointain et proche. La proxi-
mité de Dieu est suggérée dans l’adresse que Daniel Lui donnait en L’appelant 
son Dieu personnel. Le titre ’adonai, « Seigneur », qui exprime la proximité 
de Dieu, est le plus fréquent dans cette prière (Dn 9:4, 7, 9, 15-17, 19 [3x]). 
L’éloignement de Dieu est signifié par Son autre nom, ha’elohim, « le Dieu ». 
Pourtant, Daniel, qui qualifiait l’Éternel de « Dieu grand et redoutable » (Dn 
9:4, LSG), L’identifiait aussi comme son Dieu personnel, « mon Dieu ». Le 
contraste entre le Dieu fidèle (Dn 9:4) et le peuple pécheur et infidèle (Dn 9:5, 
6) souligne la distance qui les sépare, distance creusée par la gravité du péché 
du peuple et par leur besoin urgent de revenir auprès de l’Éternel.

La prière s’achève par une ultime supplication: ’Adonaï, « Seigneur », qui 
est répétée trois fois. Chaque répétition est suivie d’un verbe destiné à attirer 
l’attention de Dieu:

« Seigneur, écoute!
Seigneur, pardonne!
Seigneur, sois attentif! » (Dn 9:19, LSG).
La prière de Daniel concerne le salut du peuple de Dieu. Avec une intensité 

sans partage, Daniel soupirait après une réponse divine: « agis et ne tarde 
pas ». Cette prière ardente, à laquelle la prophétie des soixante-dix semaines 
répondit (Dn 9:24-27), conduisit à la première venue du Christ. Le même désir 
passionné résonne dans la question de l’ange: « Pendant combien de temps »? 
(Dn 8:13). Cette question trouvera sa réponse dans la vision des deux mille 
trois cents soirs et matins, ce qui mènera au jour eschatologique du jugement 
précédant la seconde venue de Jésus (Dn 8:14).   

IIIe partie: Application
Pour le moniteur: Pour cette section pratique, la classe se penchera sur 

le modèle de prière donné par Jésus dans Matthieu 6:9-13. Demandez à un 
volontaire de lire ce passage. Invitez ensuite les membres de votre classe à 
relever, dans la prière du Sauveur, des conseils pratiques ou des principes 
applicables à la vie quotidienne, tels que décrits ci-dessous. Encouragez-les 
également à se préparer à partager, le sabbat prochain, de quelle manière la 
mise en pratique de ces principes a enrichi leur vie de prière.
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Principe 1: Notre Père qui es aux cieux
Lorsque vous priez, souvenez-vous que Dieu est votre Père proche et 

aimant, et pourtant, Il est dans les cieux.

Principe 2: Que ton règne vienne
Lorsque vous priez, pensez au règne futur de Dieu comme à un lieu 

de paix, de justice et d’amour. Appliquez cette espérance à vos relations 
avec les autres lors de vos repas, vos travaux, vos loisirs et vos échanges.

Principe 3: Que Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel
Appliquez ce principe de prière aux décisions de votre vie. Déposez 

tout ce que vous désirez sur l’autel de Dieu. Apportez dans vos relations 
cette attitude de soumission parfaite — un avant-gout du ciel — en vous 
inclinant humblement devant les besoins des autres et en les estimant 
plus hautement que vous-même.

Principe 4: Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien
Engagez-vous dans un projet de charité pour bénir et aider les autres. 

Lorsque vous mangez, soyez modérés dans vos portions, remerciez Dieu 
pour ce qu’Il a pourvu et ne laissez pas vos appétits vous dominer.

Principe 5: Pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous 
pardonnons à ceux qui nous ont offensés

Demandez à Dieu de pardonner à quelqu’un qui vous a fait du tort, 
puis demandez-Lui la grâce de lui pardonner à votre tour. Rendez visite à 
cette personne et invitez-la à déjeuner. (Il n’est pas nécessaire de lui dire 
explicitement que vous lui avez pardonné, sauf si l’Esprit ouvre la voie 
et vous y pousse clairement. L’essentiel est d’être aimant, bienveillant, et 
d’interagir sans amertume dans votre cœur.)

Principe 6: Ne nous induis pas en tentation
Demandez à Dieu de vous fortifier pour résister à la tentation. Au 

même moment, priez-Le de vous donner la force de fermer la porte à la 
tentation. Évitez de gouter, de toucher ou de regarder tout ce qui pourrait 
vous séparer de Dieu.

Principe 7: Mais délivre-nous du mal
Priez Dieu de vous délivrer d’une faiblesse particulière ou d’une incli-

nation au mal qui vous affecte. Demandez-lui la victoire.
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